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Seule la foi en Jésus Christ peut nous permettre d’observer les commandements que Dieu nous 

prescrits. Je dis bien seule la foi en Jésus Christ et non pas la raison humaine, ni le bon sens, ni la 

sagesse de l’homme. Par la raison en effet l’homme place sa confiance en lui-même, dans ses 

lumières, dans ses moyens d’actions ; par la foi au contraire le chrétien place sa confiance en Dieu 

seul. Non pas qu’il y ait opposition entre la foi et la raison ; il n’y a pas d’opposition, mais 

distinction et subordination de la raison à la foi : la raison doit ainsi se soumettre totalement à la 

foi, et s’il arrive que la raison ne comprend plus très bien les pensées et les volontés divines, elle 

doit se soumettre et non pas discuter, renoncer à elle-même et ne pas refuser son adhésion. Elle doit 

même aller jusqu’à sacrifier son point de vue pour accepter sans réserve le point de vue de Dieu. 

Faire l’inverse, c.-à-d. ne vouloir admettre et réaliser les volontés de Dieu qu’à la condition de 

les comprendre, de les juger valables pour notre raison, c’est tomber dans le «
 

rationalisme », erreur 

que l’Église a condamnée au siècle dernier et qui est encore vivace de nos jours. 

 

Nous savons, par exemple, que dans notre religion il y a des mystères qui dépassent notre 

raison. Le Saint-Esprit qui habite en nos cœurs nous fait déjà comprendre ce que les païens ou les 

incroyants ne peuvent comprendre ; mais si Dieu nous fait parfois pénétrer plus profondément 

dans ces mystères, jamais nous ne pourrons les comprendre entièrement. Il pourra même se faire 

que Dieu nous maintienne dans l’obscurité pour éprouver notre foi, pour voir si nous continuerons 

encore à nous baser sur lui seul ; car la foi ne se base pas sur la raison, le bon sens ou le jugement de 

l’homme, mais sur Dieu seul qui est infaillible et fidèle dans ses promesses. 

 

C’est cela que la messe d’aujourd’hui nous enseigne : seule la foi en Jésus-Christ nous permet 

d’observer la loi de Dieu. La Foi ..., faire confiance à un autre que soi-même ! ... Voilà une chose 

bien difficile à l’homme. Qu’on n’ose plus mettre sa confiance en ses semblables, cela se comprend 

encore ; on est parfois déçu en plaçant sa confiance dans un autre. Mais que l’homme et même le 

chrétien ait difficile de se confier en Jésus Christ, qui n’est pas seulement homme parfait mais aussi 

Dieu, voilà qui parait étonnant ; et pourtant c’est souvent tellement vrai. 

 

Voyons à ce propos la leçon de l’Évangile. Les apôtres naviguaient sur le lac de Génésareth et 

Jésus dormait au fond de la barque. Une tempête éclate subitement et la barque est à ce point 

ballottée par les vagues qu’elle est prête à couler. Aussitôt les apôtres de réveiller Jésus et de lui 

crier : «  ». Mais Jésus leur dit : « 

 ». On pourrait s’étonner de cette réponse de Jésus, puisque les disciples l’ont 

appelé au secours. À vrai dire, ils avaient la foi en Jésus, mis leur foi était bien faible. Eux qui 

avaient assisté à tant de miracles, eux qui avaient Jésus à leur côté, auraient dû se fier totalement à 

lui, ne pas le réveiller, et attendre, fût-ce dans l’angoisse, la suite des évènements, même si la barque 

avait coulé, car, mes frères, avec Jésus, on n’est jamais perdu, malgré les apparences. 

 

Voilà le 1
er

 sens de l’Évangile ; mais il y en a un second, que les apôtres ont compris de suite, 

puisque, après la montée de leur maître au Ciel, ils l’ont souvent redit aux premiers chrétiens. Ce 

sens-là, l’Église nous le redit aujourd’hui, afin d’en nourrir nos vies et d’affermir notre foi. Écoutez. 

 

Pour la Sainte Écriture, les eaux, la mer, la tempête sont le symbole du chaos toujours 

menaçant, du mal toujours imminent, du monde mauvais dans lequel vivent les disciples du Christ. 

Les apôtres ont alors compris que la barque, c’était aussi la figure de l’Église ballottée par les assauts 

du monde mauvais. Le monde, en effet, est toujours là à nous guetter : nous aurons à peine quitté 



 

cette église tout à l’heure, que le monde se jettera sur nous, frappera nos yeux, nos oreilles, notre 

imagination, notre esprit par ses affiches, ses slogans, sa mentalité défaitiste et égoïste, et tentera de 

nous engloutir dans le mal, de nous empêcher d’observer les commandements de Dieu. Mais 

souvenons-nous, mes frères, que dans la barque de l’Église Jésus est toujours présent et qu’avec lui 

on ne peut périr. Encore faut-il, bien entendu, nous fier à lui, nous nourrir de lui, vivre avec lui et 

placer toute notre confiance en lui. 

 

Ayons donc au moins cette foi des apôtres qui ont crié vers lui ; leur foi était faible, mais ils 

avaient quand-même la foi, et alors, peut-être que, comme pour eux, Jésus, voyant notre bonne 

volonté, nous donnera après coup une foi plus grande. Mais il importe au moins de nous confier au 

Christ, d’avoir foi en lui. Dire qu’il est impossible d’observer les commandements de Dieu, que 

c’est trop difficile parce qu’on l’a expérimenté soi-même, ce n’est pas avoir la foi ; c’est se baser sur 

la raison et la sagesse humaine, et non sur le Christ. 

 

Non, mes frères, il n’est pas inutile d’insister sur ce point, car avoir la foi en Jésus Christ, ce 

n’est pas le propre de beaucoup de chrétiens de notre époque. Voulez-vous des exemples ? En 

voici : – Quand quelqu’un a des revers de fortune ou des embarras financiers, quelle est sa première 

réaction ? Est-ce vraiment de se confier au Christ, et de chercher à se tirer du pétrin avec le plus de 

calme possible et en observant la justice ? – Quand on est malade, gravement malade, est qu’on ne 

croit pas que le seul sauveur dans ce cas c’est le médecin, alors qu’il existe aussi un sacrement pour 

guérir, l’Extrême-Onction ? – Devant les péchés graves dont on ne parvient pas à sortir, est-ce 

qu’on écoute réellement les conseils du confesseur et, avec persévérance et ferveur, reçoit-on 

fréquemment les sacrements ?  – Et comme dernier exemple, je vous rappelle une difficulté 

permanente à laquelle nous sommes très sensibles, et qui nous arrive à nous tous dans une mesure 

plus ou moins grande : je veux dire : la charité envers le prochain. Or cet amour du prochain c’est 

le plein accomplissement de la Loi, car, dit St Paul dans l’Épitre de la messe [Rm 13,8-10], tous les 

préceptes de la Loi se résument en un seul : «  » (Rm 13,9). Or, 

mes frères, dans ce domaine, allons-nous souvent au Christ pour lui demander cet amour du 

prochain ? Nous instruisons-nous pour savoir ce qu’est la charité et ne pas nous fier à nos propres 

idées ? Suivons-nous les conseils qu’on nous donne ? Recevez-vous souvent le Christ dans le 

sacrement de l’Amour qu’est l’Eucharistie ? Prions-nous souvent ? 

 

Vous voyez donc, mes frères, que plus notre foi est grande, plus nous savons observer le Loi de 

Dieu, surtout le précepte de la charité. Comme les apôtres, demandons souvent au Christ 

d’augmenter notre foi. Alors, comme le Christ nous l’a promis, dans notre foi affermie, nous 

pourrons dire à la montagne de difficultés qui se dresse sur notre chemin : « Ôte-toi de là et jette-toi 

dans la mer », et nous verrons alors que cela se fera. 

 

Gérard Weets  
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